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Notre' intention est d'indiqueÉ sùccessivemerit .dans ce jou#nal
toutes les: explorati ôns- qui aurofti. lieu sur ces trois directions et

sur leurs branches convergentes. C'est dans cette vue;, et pour

xarquer avec précision, notre point de, départ, qu'avant d'anàly-

serle ,Voyage de:SiThomas :Legh, nous; avons ; indiquérioý

lecteurs lès sources-où ils pourront, reconnnoître ale .gdernier état

desdécouvertes Françaisesen-Egypte « et, que. rous doiadns à

la firi décet,,articlé lanoté des oùyráges Abglais lëê lus ,écens

qui soient venus à notre connoissance.,,;

Ainsi les voyages ,.en-,Egypte n'autont àplùs désormais,.,our

unique but, la poursuite d'unebrillante chirmère; oul?étudê sté,

rile d'une :antiquité d'evenueý in cornpréhénsible. ;., mais;; ils 'còn6

courront4 par des recherches continues,' à..desfrésultats ossibles

et à rere e 'Arje U à~ lEöpe;,~An .réuissant par uneg.érie

peuples poliýése lesbouches'duNil à celles de ladGàmbie, làj

niontagne de.,la Table auk colofines d'Hércule"

.L'INTENTION dé Sir Legh ,étit;d'aborde, sé.: rendrepr á

route de Smyrne, à la capitale de l'empire Ottoman,,d oùil "se

séroitdirigé'ter§ lEgypte ;;mais la .peste qui dévoroitonsn

tinople env 1812,. et étendoit: ses,.ravages ,dans ,todteW lAsie<mi-

neure; .força notre auteur et son compagnon: de voyage le ,févé-

fend M.- Smelt, à prendre ureautre röute_
.I3ien que le coinmuuicationéntre Constantinople et*Alexandrie

n eût point été interrompue, la contagion n'àvoitpas pénétré dab§

cette dernière :ville; car tellé -est;l'iriexplicable "et .capricieùse

mianière:dont cette épouvantable maladie sé-propage;-qu'unMGre

qui faisoit: lés fonctions: ce consul Anglais à Scioýassuränu"xdéum

voyageursiu'ilt.,n'avoit aucuneocraihte. que le mal:fût:apportépjde

Smyrne,. Ce'pendant:il rtouroit.chaque jôür dansicétteillelun

grand' nombre, de péfsonnes, ét ",beaucoup dé,geàss;rrivoient dè

ces port, qui n'eÉt.éloigné que-, de: :quelqueshedrei:: iais; ajou

toit-il, si:la :pestevient à 'se déolarerà,-,AlexaidÈieigboîque dis

tànte dé: quelques cents milles de Scio, nous én serdnstrès-sûie

ment frappés.

Il -arrivaen effet, que Ia;pesteattéignit Alexandri,;pendànt

que notre auteur étoitadafis la Haute-Egypte; etemporta la-moi

tié dés bäbitans de cette .malbeureuse :ville, dont la' populatior

avant cette catastrophe, étoit déjà réduite à douze mille am"e


